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Thadée. JAGO 

Avec l'engagement progressif de la France aux côtés de l'Europe, la doctrine 
gaullienne, qui prônait la stratégie de la défense indépendante vis-à-vis des États-
Unis, subit un abandon partiel. 

Ce changement dû à l'intégration franco-allemande, indispensable à la conso-
lidation de l'Europe occidentale, est renforcé par la crise de confiance à la suite 
du rapprochement soviéto-américain. En effet, il a créé des doutes en ce qui con-
cerne la volonté des Américains de faire usage de leur arsenal nucléaire en cas 
de conflit armé en Europe. 

En conséquence, l'Allemagne et le France se sont prononcées pour une coopé-
ration au niveau politique et militaire et pour la nécessité de renforcer la base 
de l'alliance atlantique européenne, alors que la France a quitté en I966 l'inté-
gration à l'organisation militaire atlantique. Les deux pays, admettent également 
que l'élément de base du système de la défense de l'Europe est constitué par la 
garantie atomique américaine. 

Cette idée de renforcer la base militaire du pacte atlantique, exige la création 
au sein de l'alliance d'un système de coopération militaire entre la France et l'Alle-
magne, membre de l'organisation intégrée du pacte atlantique. Cette coopéra-
tion se traduit par la décision de constituer un Conseil de Sécurité et de Défense, 
la création d'une unité commune de combat, des exercices et des manœuvres 
communes. 

Ainsi la France se rapproche de l'intégration militaire du pacte atlantique par 
l'Allemagne interposée. 

Th. JAGO 



F.C.A. BELGE A L'HONNEUR A PARIS 
Comme nous l'avons annoncé dans notre dernier numéro, grâce à la proposi-

tion de Monsieur Jean TIBER1, Député de Paris, Premier Adjoint au Maire 
de Paris, ont reçu la MÉDAILLE de la VILLE de PARIS, certains Prési-
dents et Vice-Présidents de la Fédération Belge, dont le Colonel BOTTU et 
MM. NUYTTEN et GUERICKX. 

Le 6 mai dernier, le Président Fédéral a reçu à St-Fiacre, au siège de la Fédé-
ration, les récipiendaires, conduits par leur Président le Dr VAN ROSSUM, aux-
quels Monsieur André RIVIÈRE, Maire d'AUVERS-St-GEORGES, revêtu de 
ses insignes a remis au nom de M. TIBER1, les médailles de la Ville de Paris. 
Le Président Fédéral à son tour a remis à Monsieur A. RIVIERE, l'insigne de 
la Fédération, la MÉDAILLE d'EUROPE alors que M. le Dr VAN ROSSUM 
l'a décoré de la Médaille du ROI ALBERT 1". Le Colonel BOTTU de son côté, 
a remis au général JAGO, au colonel de MONRÉAL et à MM. NUYTTEN et 
GUERICKX, l'Étoile de la Fédération Belge des Combattants Alliés d'Europe. 

Madame RIVIERE a servi aux invités un vin d'honneur, Kir au Champagne 
avec de délicieux toasts garnis. 

Un repas fraternel — au cours duquel M. le Colonel de Monréal a donné lec-
ture de la lettre d'excuses et de félicitation du Maréchal ZDROJEWSKI et de 
Madame — a clôturé cette amicale rencontre. 

I . . . v . u J v 1 . . 1 W . r e c e v a n t L a m é f i a i 1 J e d u J O I T 
I — e r 



DÉLÉGATION SUISSE 

Je voudrais consacrer quelques mots à notre Délégué en Suisse Monsieur BART-
KOWIAK, Docteur-ès-Sciences Économiques. Je fis sa connaissance alors qu'il 
suivait les cours à l'École des Hautes Études Commerciales. Avec André Sobieski, 
Falinski Czaykowski et Sobocinski, nous habitions l'ancienne École Polonaise, 
15, rue Lamandé aux Batignolles. Les études terminées, Bartkowiak rentra en 
Pologne, où son diplôme et ses connaissances économiques furent appréciées. 
Il fut surpris par la guerre alors qu'il arrivait en Écosse, où le paquebot polonais 
où il se trouvait en venant de New York, fut dérouté. Ce jour-là, la France et 
l'Angleterre déclarèrent la guerre à l'Allemagne. Il se rendit à Londres, où au 
Consulat de Pologne, il signa un engagement dans l'armée polonaise. Renvoyé 
en France il fut incorporé à la 2e Division des Chasseurs à Pied. C'est ainsi que 
plus tard Bartkowiak se retrouva interné en Suisse.' 

En effet, la 2e Division de Chasseurs, fut mise sur pied dans la région de Par-
thenay au début de 1940 et envoyée au front le 24 mai. La division fut mise à 
la disposition du Général DAIL, Commandant le 45e Corps d'Armée. Elle reçut 
pour mission de défendre la trouée de Belfort. Après une période de déplace-
ments pénibles entre le 15 et le 19 juin, la Division entra en contact avec l'ennemi 
à Damprichard, St-Hyppolyte et Maîche. La garnison de St-Hyppolyte mena un 
combat héroïque au milieu des maisons en flammes, dut se replier, emportant 
tous ses blessés. La décision relative au passage de la frontière a été prise, le 
19 juin, sur l'instance de M. Alexandre LADOS, Ministre Plénipotentiaire polonais 
à BERNE, car l'armistice signé par la France pouvait d'un moment à l'autre avoir 
pour conséquence, la fermeture de la frontière suisse. 

Monsieur BARTKOWIAK passa le reste de la guerre en Suisse et les événe-
ments de Pologne et son occupation par l'Union Soviétique ne lui permirent pas 
de rentrer chez lui. Ses profondes connaissances économiques le firent nommer 
Expert auprès des instances-internationales et lui firent connaître les pays les plus 
reculés du monde. Toutefois ces occupations ne l'empêchèrent pas de s'intéres-
ser à la vie des camarades anciens combattants internés en Suisse. 

Ensemble ils se préparent à commémorer en 1990 le 50e anniversaire de cet 
énévement. 

Th. JAGO 



L i l ì L G I Q U E 

A SAINTE-CÉCILE, 

hommage à l'abbé Rouyer 
et seconde assemblée des 

combattants alliés d'Europe 
Les combattants alliés d'Eu-

rope se sont réunis pour la 
seconde année à Sainte-Cécile. 
Cette deuxième réunion géné-
rale avait pour but premier da 
rendra un hommage solennel à 
l'abbé Rouyer, ancien curé de 
ointo-Cécile, ainsi qu'à (eu l'ab-
bé Capon, ancien doyen do 
Florenville et curé d'Herbeu-
mont. 

La cérémonie religieusa lut 
concélébrée par l'abbé d'Arras 
ot l'abbé Dumont, doyen à Flo-
renville ; en présonce du doc-
teur Van Rossum, présidant 

national, du représentant do 
l'O.R.A. Ardenne-Champagno-
Luxembourg ; des présidents 
belges d'organisations natio-
nales des A. Ct et RCA ; des 
représentants do la British-Lé-
gion et dus représentants do la 
résistance luxembourgeoise 
(G.-D.), de M. Claudo Dofooz, 
échçvin du culte et représen-
tant M. Lenain, bourgmestre. 

C'est cotte môme résistance du 
G.-D. de Luxembourg qui per-
mit l'évasion de M. René Bou-
langer (Horbeumont) l'actuel 

président pour la région wal-
lonne. 

A l'homélie, lo curé de Ste-
Cécila salua la communauté en 
disant ir Prions pour la Paix, 
comme ceux qui nous ont pré-
cédés, ont œuvré pour cette 
paix dès les années précédant 
le conflit do 1940 ». « Souve-
nons-nous de notre ancien curé 
Monsieur l'abbé Rouyer et de 
Monsieur l'abbé Capon, morts 
en martyrs au camp de Bergen-
Belsen ». a Pour cette paix, 
unissons-nous ». • 

Ce (ut alors le doyen Dumont 

qui bénit la piorre d j marbre 
où est rappelé lo sacrifice de 
l'abbé Rouyer. 

La cérémonie à l'église se 
termina par les hymnes natio-
naux des pays représentés. 

Quelques instants plus tard, 
tout lo monde s'est retrouvé 
près du monumont aux morts 
pour le dépôt do (leurs et le 
salut des drapeaux belge, fran-
çais, luxembourgoois ot amé-
ricain. 

La secondo partie ue la ma-
nifestation s'est déroulée en la 
salle Saint-Donat, par une allo-

cution du président national, 
saluant les délégations préson-
tos et rendant un vibrant hom-
mage à ceux que l'on vénérait 
lo matin môme, et y associant 
MM. René Boulanger et René 
Lefèvro. 

De hautes distinctions furent 
remises à l'abbé d'Arras, au 
député permanent Mathiou ot à 
M. Zimansky (Polonais de Fran-
ce). 

A l'issue du banquet réunis-
sant quatre-vingts convives, 
l'assambléo entonna lo chant 
des partisans. A. L. 



Z U P R O - P A R I S 

L'Assemblée Générale annuelle a été tenue 
sous la président de M. Thadée JAGO, et les 
débats dirigés par M. Yves DETROYAT, Vice-Pré-
sident Délégué, en présence de nombreuse assis-
tance. 

Préalablement, les participants réunis à 
Saint Fiacre, siège actuel de l'Association 
Nationale, se sont rendus au Cimetière d'Auvers 
où repose Mme Denise J A G O , née D 0 W 0 J N A - 3 I E N A I M E 
Croix de Guerre 1939-^5« M. Oetroyat assisté 
de Jajro, a déposé sur la tomb e, par cette 
rédieuse Journée, à l'ombre des drapeaux portés 
par M . A U C L E R C U (Fédération) , M . K A N I A ( Z U P R O ) 
et B E N O I T ( U F A C ) , une gerbe de fleurs. 

Au cours de la réunion, après 1 Allocution 
du Président, l'Assemblée a entenu les rapports 
de M. D E T R U Y A T , de M. GOETSCIIEL Secrétaire Gén. 
de M . BE A U G E ION, Trésorier et du Colonel de 
M U N R E A L , qui au nom des Commissaires aux Comptes 
a conclu à l'approbation des comptes et opéra-
tions de l'exercice et quitus. Lors des débats 
W . D E T R O Y A T a déclaré vouloir se rendre à la 
tête d'une délégation au Cimetière Militaire 
Polonais de Langannerie-Potigny. Il a également 
exposé son projet d'organiser une excursion en 
Pologne. Dans les questions diverses, on a en-
tendu les interventions de M . CDASSIIRY, de Mme 
GRABOVVSKI, de M . K A N I A , du Colonel de M O N R E A L 
et d e M . B A R B I E R . 

Un repas amical, dans cet endroit pitto-
resque et agréable a terminé la réunion à la 
satisfaction générale, avec la promesse de se 
retrouver l'année prochaine. 

-o-o-o-o-



GEORGES B1ENAIME 
(suite) 

Dans cette publication G. Bienaimé écrit : 

Une Pologne nouvelle doit sortir des événements extraordinaires qui se dérou-
lent présentement. La Pologne doit renaître libre dans sa religion dans sa langue 
et dans son autonomie. Le manifeste du généralissime russe grand duc Nicolas 
en a fait la solennelle promesse, le 14 août 1914. La Pologne qui doit sortir de 
cette guerre n'est pas une Pologne réduite et tronquée ; c'est la Pologne de 1772 
qui devrait renaître. Ou encore : l'État Polonais est tombé sous la coupe des intri-
gues de ses trois voisins. Pour justifier leur attentat contre la Pologne, les trois 
États conquérants ont calomnié leur victime ; ils la calomnient encore pour empê-
cher sa résurrection. On insinue que les Polonais demeurés aristocratiques, clé-
ricaux et intolérants, ont besoin d'une tutelle prolongée. La Pologne intolérante ? 
— c'est ce pays qui dès le Moyen-Age accueillait les Juifs persécutés en Europe, 
leur accordant un régime de faveur. La Pologne d'accommodé encore de nom-
breux Juifs qui l'habitent, tandis que la Russie persécute et pourchasse cette mal-
heureuse nation, (Voici la réponse aux calomnies lancées par Claude Lancman 
dans on film « Shoa ») —. 

La restauration d'un libre État polonais s'imposera aux termes de cette guerre, 
comme une condition indispensable pour la paix européenne. 

Après l'écroulement de la Russie, la dislocation de l'Autriche et la défaite de 
l'Allemagne, G. Bienaimé publia un autre fascicule « Ce qu'il faut savoir de la 
Question Polonaise » en vue d'établir et de justifier les frontières d'un nouvel 
État polonais. Voici sa préface : 

« Jusqu'en 1795, il exista au-delà de la Prusse un grand État plus vaste que 
la France, réputé par sa vaillance et son esprit libéral ; c'était la Pologne, patrie 
de Koppernik, de Sobieski et de Kosciuszko. Le peuple de Pologne aimait la liberté 
et la justice ; il était affable, bienveillant, chevaleresque ; on l'appelait le 
« — Français du Nord — ». Pendant des siècles il avait été le rempart de l'Europe 
contre l'invasion tartare et la conquête turque. Mille ans d'histoire avaient con-
sacré sa gloire et ses droits au respect du monde. Soudain, trois monarques se 
jettent sur lui : la Pologne est partagée, supprimée de la carte d'Europe ; la Prusse, 
l'Autriche, la Moscovie grandissent sur ses ruines (1795). L'équilibre européen 
est rompu ; la Russie devient gigantesque, l'Autriche et la Prusse menacent la 
France ! Ah ! si Choiseul était encore là ! soupirait Louis XV en pensant à la 
Pologne, patrie de la reine Marie Leszczynska. La France de Louis XV, était 
trop faible pour sauver la Pologne ; la France de la Révolution sera trop inquiète 
de sa propre existence pour tenter cette œuvre de justice, et la France de Napo-
léon trop ambitieuse pour la réussir. L'État Polonais périra ; mais le patriotisme 
des Polonais sauvera la nation polonaise et méritera la résurrection de la Pologne ! 

(à suivre) 



DEPARTEMENT DE L'ESSONNE REPUBLIQUE FRANÇAISE 

ETAMPtS 

REG 

Récépissé de Déclaration d'Association 
(Lti Jm i" jmlht 1901 ) 

Applkttm« dtt prumptwu Ji r*rtkU j 

La 8oua-Préf«t «TETAMPE8, reconnaît avoir reçu un* déclaration « p o l i I« 
22 H VRIF R 1986 

par M. Thariée .IAGO demeurant * AUt/IRS-ST-GI ORf.l S 
3 Rue S a i n t F i a c r e 

relative * la lormatlon aoua I« «tra ASSOCIATION NATIONALt DIS RISISIAN15-
rnMBAlTANlS POLONAIS IN FRftNCr 

d'una AaaodatkMi dont la eiége aat situé à AUvrRS -SAlNl-croRCf S - 3 r u e st 
—£-1 nr r s ( " ) «t ayant pour objet de m a m t e m r l e s 

l i e n s dp c a m a r a d e r i e e t d ' a m i t i é f o r g é s dans la l u t t e c o n t r e 
Ipc anr i i -ns c o m b a t t a n t s , r é s i s t a n t s e t d é p o r t é s . 

La déclaration preeortte par la loi du 1« |uWet 1901. doit «Ira randua publique aux (m 
dee déotaranta au moyan d'une tneertton au Journal Officiel dana un délai d'un mota à part 
da oa jour (Décret du 1« aoOt 1801), par l'Intermédiaire da l'Administration. 

Laa modltloatlona ou changements qui viendraient k être apportée dana la oompotWo 
du bureau ou dana la teneur dea statuts da la Société, devront être algnatée t le floua Piéteelu» 
«TETAMPES et consignée sur un regiatre spécial coté et paraphé par le 8oue Préfet 

Cette Société est ineertta à la 8ou*Pré«ecturo «TETAMPES aoua le 

Le prluat m i p i m a pour mrtqi» obfr< de consister ie dépét de le «l i lBatm et daa pMw 
mmmmtm, sans préjuger m qeoi que oa toit de la tégalté de raaaooMon. 

( • ) précédemment e n r e g i s t r é g * ™ - OR MARS I9RH 
à la P r é f e c t u r e de P o l i c e : 



REMI' J 8 
POUR QUE VIVE LA MEMOIRE 

Le feu Colonel G i l b e r t Re 
n a u l t (nom de guerre REMY), 

^•ferSv- né le 6 août 1904 à Vannes, 
(56 -Morb ihan) e t décédé 
le 29 J u i l l e t 1984 à Lanmo-
dez ( 2 2 - P l e u b i a n ) . I l a f a i t 
des études j u r i d i q u e s . L t . 
Colonel de r é s e r v e , i l s ' e s t ! 
rendu à Londres le 18 Juin 
1940 e t ? s e p o r t a n t v o l o n t a i - [ 
re dans les Forces L ibres e t 
Combattantes du Général de 
G a u l l e , i l e s t r e n t r é en 
France pour mener le combat 
en c l a n d e s t i n i t é . I l a crée 
e t d i r i g é les réseau de r é -
s is tance "CONFRERIE DE NOTRE 
DAME", dont l ' a c t i v i t é a ap-
por té de réeUT se rv icesà 
la L i b é r a t i o n de la France 
e t à la Cause e t la V i c t o i -
re Al 1i ée . 

Le monde combattant f r a n ç a i s a perdu par sa mort une 
de ses i l l u s t r e s p e r s o n n a l i t é s e t j ' a i perdu un bon 
ami. La p o s t é r i t é v i v r a ses ver tus dans son s o u v n i r . 

Nous l u i apportons un humile hommage f a i s a n t r e -
v i v r e quelques unes de ses oeuvres , dont le r é c i t 
q u ' i l a dédié dans l 'ouvrage "Missions secrè tes e t 
missions s p é c i a l e s " , e t c . , où i l met en honneur le 
martyre de l ' a rmée de l ' o m b r e , t e l la f a m i l l e Car-
r a z , dont le souvenir a é té perpétué aussi p a r * l ' A m i -
ca le de Ravensbulick : e t nis en v a l e u r par le cé lèbre 
Rémy. 

La p o s t é r i t é reconnaissante a é levé au gra*Lç"of- \ 
f i c i e r de l a Lé_gi on d ' Honneuç* à t i t r e m i l i t a i r e Mme 
Berthe Baudoin C a r r a z . 

Je me f a i s un honneur de rememorer les hauts f a i t s 
de la f a m i l l e Carraz dans la r é s i s t a n c e , un cas t y p i -
que. 

M o b i l i s é en 1939, A l b e r t Carraz e s t p i l o t e a v i a -
t e u r . Après la d e f a i t e , i l r e n t r e à Tours avec son 
épouse e t sa f i l l e , au mois d ' a o û t 1940. 



I l e s t sûr de la v i c t o i r e des a l l i é s e t de la 
rena issance de la France. I l e s t réso lu à r e j o i n -
dre le Général de GauTl®, le Chef de la France L i -
b r e . I l essa ie de v o l e r à Londre£par av ion ; mais i l 
se t rouve . . . a u cachot nazi e t i l comoarai t de-
vant un conse i l de guerre ennemi. I l nie a v o i r vou-
lu f u i r par la voie de l ' a i r e t on le j e t t e dans un 
camp de t r a v a i 1 . 

Avec d ' a u t r e s compagnons q u ' i l se r a t t a c h e , i l 
¿e décide de combattre les nazis par le sabotage: 
On coupe les l ignes te lephoniques , on provoque des 
courts c i r c u i t s qui g r i l l e les moteurs é l é c t r i q u e s 
des machines o u t i l e s , on d é t r u i t des moteurs , e t c . 

Des agents provocateurs l u i ont tendu des Dièges 
q u ' i l a eu l ' i n t u i t i o n de p r e s s e n t i r , l a sagesse 
de les contourner . 

Quelques mois plus t a r d i l e n t r e en r e l a t i o n a-
vec les réseau Turma-Vengeance, puis avec C. N. D. 
" C o n f r e r i e Notre Damme", à l a q u e l l e i l s ' a t t a c h e 
sous le ]/Eeudonime de Marc Morane. Su ivant son exem-
p l e , sa femme e t sa f i l l e se chargent de l i a i s o n e t 
de la mise au po in t des r a p p o r t s . A l b e r t Carraz con-
t i n u e ses ac t ions de sabotage. 

Grâce à un dénonce, la Gestapo déscend chez les 
C a r r a z , mais leur present iment les sauve. I l s q u i t -
t e n t l e u r d o m i c i l e . Avec sa femme e t sa f i l l e , A l b e r t 
se r é f u g i e à des amis q u i , en d é p i t du r isque morte l 
encouru, les a hébérgé. Peu de tempd après , A. Carraz 
t rouve pour l u i seul a s i l e à un ami dévoué, tandisque 
sa femme e t sa f i l l e ëe cachent à P a r i s . Des amis les 
réun issen t e t l ' a c t i o n de r é s i s t a n c e c o n s p i r a t i v e con 
t i n u e . P o u r t a n t , malgré toute la prudence, le 24 fé 
v r i e r _ 1 9 4 4 , la Gestapo les a t t r a p e . 

AJTburs i l s sont mis au s e c r e t . Le lendemain com 
mence l ' i n t e r r o g a t o i r e , avec p é r i p é t i e s , à la s u i t e 
desquel les Andréest h o s p i t a l i s é à l ' a s i l e d ' a l i é n é s . 

La Gestapo persévère à l ' i n t é r o g e r e t le menace à 
dénoncer ses compagnons. Carraz re fuse de o a r l e r , pré 
f e r a n t éventue l lement la mort dont on le menace.en 
l u i i n f l i g e a n t la t e r r i b l e sou f f rance de l u i d i r e qu' 
i l s m a r t y r i s e r o n t aussi sa femme e t sa f i l l e . Carraz 
t i e n t bon e t garde le s i l e n c e . I l essa ie p l u s i e u r s 
f o i s de se s u i c i d e r sans r é u s s i r . Rencontre en pré -
sence de l ' e n q u e t t e u r avec sa femme qui a le v isage 



t u m é f i é , souvenir des coups q u ' e l l e a v a i t reçus . Pour-
t a n t personne ne p a r l e . C e l l u l e s , cachots , menaces, t o r -
t u r e s , t o u t e s t en v a i n . Les p r i s o n n i e r s s ' e n t e n d e n t , 
r é s i s t e n t , se r e t r a n c h e n t dans l e u r s i l e n c e . 

Le 6 j u i n 1944, le Jour du Débarquement A l l i é en Nor-
mandie, Carraz se t rouve t r a n s f é r é au camp de concent ra -
t i o n de Neuengamme où se t r o u v a i e n t des c r é m a t o i r e s . C a r -
raz e s t t r a n s p o r t é de camp en camp, p a r t o u t m i s è r e , f a -
mine, s a l t é , b r u t a l i t é s . I l e s t audelà de la compréhen-
sion humaiiie de r é a l i s e r ce q u ' o n t é té les inhumaines gé-
â les n a z i e s . . . 

Mais l ' a v a n c e A l l i é a mis f i n à ce cochemar de l 'huma-
n i t é c o n c e n t r a t i o n n a i r e , qui a comcassé t a n t de v i e hu-
maines, qui a b r i s é à jamais l ' e x i s t e n c e de beaucoup d1 

a u t r e s . 
Les armées A l l i é e s sont e n t r é avec honneur dans les 

pays l i b é r é s , dans l ' A l l e m a g n e e l l e même l i b é r é e de la 
peste n a z i e . 

Pour tan t l 'Armée de l 'ombre ne v i t que dans les mémo-
i r e s de ceux qui ont vécus leurs a f f l i g é a n t e s s o u f f r a n -
ces. I l s peuvent éventue l l ement pardonner , mais i l s n' 

Martin? O.VKltA/. 
un m o i s après «ou retow 



SECRETARIAT D'ETAT 
UX ANCIENS COMBATTANTS 

Mission Permanente 
aux Commémorations 

•t à l'Information Historique Communiqué de Presse 

C E R E M O N I E F R A N C O - A L L E M A N D E 

V I G N E M O N T 

19 J U I N 1 9 8 8 

D a n s le c a d r e d e s c o m m é m o r a t i o n s du 7 0 è m e 

A n n i v e r s a i r e d e l ' a n n é e 1 9 1 8 , u n e c é r é m o n i e f r a n c o -

a l l e m a n d e e s t o r g a n i s é e à la N é c r o p o l e d e V I G N E M O N T ( O i s e ) 

le 19 j y i Q _ 1 9 8 8 , en p r é s e n c e d e s o n E x c e l l e n c e F . P F E F F E R , 

A m b a s s a d e u r d e la R é p u b l i q u e F é d é r a l e A l l e m a n d e et d e 

M o n s i e u r J . M E L L 1 C K , S e c r é t a i r e d ' E t a t a u x A n c i e n s C o m b a t -

t a n t s . 

C e t t e c é r é m o n i e m a r q u e la v o l o n t é du 

G o u v e r n e m e n t d ' h o n o r e r la m é m o i r e d e s c o m b a t t a n t s t o m b é s 

l o r s d e s o f f e n s i v e s d u M a t z ( m a r s - a o û t 1 9 1 8 ) , q u i 

m i r e n t en p r é s e n c e les a r m é e s a l l e m a n d e s e t f r a n ç a i s e s 

e n ce l i e u . 





L E S C I M E T I E R E S M I L I T A I R E S F R A N Ç A I S 

Histoire 

Les cimetières militaires s o n t une création 

récente q u i date de la guerre de 1914-1918. Ils révèlent une 

évolution profonde des m o e u r s vis-à-vis de la m o r t qui a trans-

formé la s y m b o l i q u e et le rituel a p p l i q u é s à la sépulture des 

c o m battants. 

Les conflits antérieurs n'ont p a s laissé 

de s e m b l a b l e s vestiges. S'ils s o n t r a p p e l é s à notre m é m o i r e 

p a r des m o n u m e n t s modestes o u g r a n d i o s e s , les t o m b e s s u r les 

c h a m p s de bataille o n t d i s p a r u . Les c o m b a t t a n t s morts étaient 

mis e n terre d a n s des fosses c o m m u n e s creusées s u r place, 

s a n s q u ' o n se souciât le plus s o u v e n t de relever leurs n o m s . 

Seuls, les officiers qui s'étaient distingués recevaient parfois 

une sépulture individuelle d a n s le cimetière paroissial le plus 

p r o c h e , a b a n d o n n é e à la sollicitude des p a s s a n t s . La nature 

et le t e m p s effaçaient bientôt le s o u v e n i r . 

Les c o m b a t s meurtriers de la G r a n d e G u e r r e 

vont creuser une m a r q u e si profonde d a n s la population que 

la R é p u b l i q u e c o m p r i t la nécessité de l'immortaliser. 

Dès 1915, une loi décide que c h a q u e mili-

taire tué a u front r e c e v r a u n e t o m b e individuelle identifiée 

p a r une croix et une p l a q u e à s o n n o m . A p r è s la g u e r r e , ces 

t o m b e s seront r e g r o u p é e s d a n s des cimetières n a t i o n a u x d o n t 

l'Etat p r e n d en c h a r g e l'entretien à perpétuité. La volonté 

de perpétuer le s o u v e n i r de c h a q u e m o r t m a i s aussi de montrer 

l ' a m p l e u r des sacrifices est ainsi c o n s a c r é e . 

Le Ministère des Anciens c o m b a t t a n t s sera 

c h a r g é de la conservation des cimetières n a t i o n a u x et de l'en-

s e m b l e des sépultures des c o m b a t t a n t s "morts p o u r la F r a n c e " . 

U n personnel n o m b r e u x et d'importants m o y e n s financiers et 

techniques s o n t affectés à ce service o r g a n i s é pour assurer 

leur entretien. 



P R O G R A M M E D E L A C E R E M O N I E F R A N C O - A L L E M A N D E 

à V I G N E M O N T le 1 9 J U I N 1 9 8 8 

P l a c e d e l a M a i r i e 

10 II 5 0 A r r i v é e d e s a u t o r i t é s q u i s o n t a c c u e i l l i e s p a r M o n s i e u r 

le M a i r e e t le C o n s e i l M u n i c i p a l d e V i g n e m o n l . 

b o n E x c e l l e n c e F r a n z P F E F F E R A m b a s s a d e u r de la 

R é p u b l i q u e F é d é r a l e d ' A l l e m a g n e e t M o n s i e u r J a c q u e s 

M E L L 1 C K S e c r é t a i r e d ' E t a t a u x A n c i e n s C o m b a t t a n t s 

d é p o s e n t u n e g e r b e d e v a n t le m o n u m e n t a u x m o r t s d e 

V i gnernon t 

¥ É S r 9 E 9 l ® 5 _ ® I I ® S 5 D d e _ e t r r a n j a i s e 

Il H A r r i v é e d e s a u t o r i t é s s u r l e s l i e u x d e s c i m e t i è r e s 

a l l e m a n d e t f r a n ç a i s 

H o n n e u r s p a r l ' e n s e m b l e d e s t r o u p e s - la m u s i q u e j o u e 

" A u x C h a m p s " 

fcxérulion d e s h y m n e s n a t i o n a u x ( A 11 emait-d p u i s f r a n ç a i s ) 

il li O'j U n m i c r o e s t p l a c é e n a v a n t d e s t r o u p e s l'iii-e a l ' a l l é e 

l ' e n t r a l e d u c i m e t i è r e f r a n ç a i s 

A l l o c u t i o n p a r M o n s i e u r l ' A m b a s s a d e u r île la R é p u b l i q u e 

Feileru 1 c d ' A l l e m a g n e ( 5 ' ) 

T r a d u c t i o n e n F r a n ç a i s ( 5 ' ) 

A l l o c u t i o n p a r M o n s i e u r le S e c r é t a i r e d ' E t a t a u x A n c i e n s 

Coin ha t t a n t s ( 5 ' ) 

T r a d u c t i o n e n A l l e m a n d 

Il H D é p ô t d e g e r b e ( g e r b e u n i q u e ) a u p i e d d u niât d e s 

c o u l e u r s f r a n ç a i s e s ( n é c r o p o l e f r a n ç a i s e ) p a r 

S o n E x c e l l e n c e F r a n z P F E K F E R A m b a s s a d e u r d e la 

R é p u b l i q u e F é d é r a l e d ' A l l e m a g n e e t M o n s i e u r 

J a c q u e s M E L L 1 C K S e c r é t a i r e d ' E t a t a u x A n c i e n s 

Coinba t t a n t s 

S o n n e r i e a u x m o r t s - M i n u t e d e s i l e n c e -

c o u p d e l a n g u e ( 1 ) 

11 H '10 D é p ô t d e g e r b e ( g e r b e u n i q u e ) a u p i e d d u m â t d e s 

c o u l e u r s a l l e m a n d e s ( n é c r o p o l e a l l e m a n d e ) p a r M o n s i e u r 

J a c q u e s M E L L I C K S e c r é t a i r e d ' E t a t a u x A n c i e n s 

C o m b a t t a n t s e t S o n E x c e l l e n c e F r a n z P F E F F E R A m b a s s a d e u r 

• l e la R e p u b l i q u e F é d é r a l e d ' A l l e m a g n e 

S o n n e r i e a u x m o r t s - M i n u t e de s i l e n c e -

C o u p d e l a n g u e ( 1 ) 

Il II l e s a u t o r i t é s s o r t e n t d e la n é c r o p o l e a l l e m a n d e e t 

-iliient les p o r t e - d ra p e a u a l i g n é s le l o n g d e la r o u t e 

fa.'e a u x v o i l u r e s o f f i c i e l l e s 



DOCTEUR IGNACE CZAYKOWSKI 

Sur le Docteur Ignace Czay-
k o w s k i , décédé à Londres,nous 
nous faisons un pieux devoir 
d' écrire quelques l i g n e s , car 
il a été un fidélé compagnon 
et cher a m i , délégué de la Fé-
dération et du ZUPRO pour Lon-
dres et ses " o u t - s k i r t s " . 

Né en P o l o g n e , feu Ignace 
Czaykowski a fait ses études 
de médecine en F r a n c e . Etabli 
en Angleterre il a été pendant 
la Seconde Guerre mondiale un 
fervent patriote au service de 
la Cause Alliée et de sa chère 
P o l o g n e . Par sa capacité pro-
fessionnelle il a aidé beauco-
up se combattants et beaucoup 
de m o n d e . 

Après la g u e r r e , établi défini 
tivement à Londres où il a instalé son cabinet médi-
c a l , Dr. Czaykowski n'a jamais oublié son pays d'ori 
g i n e , l'adorable P o l o g n e , à la libération et au bon-
heur de laquelle il a sans répit travaillé jusqu'au 
dernier jour de sa v i e . Il a adhéré à l'Association 
Nationale des R é s i s t a n t s - C o m b a t t a n t s en France et à 
la Fédération des C o m b a t t a n t s Alliés en E u r o p e , q u ' 
il a représenté avec grand préstige à L o n d r e s . 

Sa disparition laisse un énorme vide dans le com-
bat pour la sauvegarde de la Pologne asservie et du-
rement é p r o u v é e , aussi représente une immense dou-
leur pour nous tous ceux qui l'avons connu et appré-
cié 

Pri ons pour 1ui ! 

Silica BEZA 
Secrétaire (1940-1945) du 

M o u v e m e n t Roumain de Résistance et 
Li bérati on 

AU Service de la Cause Alliée 

IGNACE CZAYKOWSKI 



DONS 
Colonel L.BERLINER 500 F 
M. Michel LE ROY 200 M 

ZUPRO - Monceau-les Mines 200 M 

NOS PEINES 

La Fédération a eu la tristesse d'apparendre 
le décès du Dr» Ignace C Z A Y K O V V S K I , décédé à 
Londres; de M. Wladys K U C I I A R S K I , décédé à 
Loos-en-Giohelle ; de M . 'lenri J O N Q U I E R T , décédé 
à Hallouin; <u Comte Umberto BALBI,décédé à 
Milan« 

NOS JOIES 

Nous apprenons le m triage de LAURENCE, fille 
du Colonel et de Madame Claude VIALLARD , avec 
Jérême V1RRI0N. 
M os voeux de bonheur aux jeunes époux • 

BANK POLSKA KASÂ OPIEKI 
S.A. 

SUCCURSALE DE PARIS (fondée en 1 9 2 9 ) 

23. rua Tait bout - 75009 PARIS - Tél. : 42.47.12.72 
Métro : Chauscée-d'Antin 

• COMPTES COURANTS ET COMPTES A TERME EN FRANCS FRANÇAIS 
OU EN DEVISES, COMPTES SUR LIVRET. 

• OPÉRATIONS DE CHANGE. 
• CRÉDITS A TAUX PRÉFÉRENTIELS 

POUR LES ENTREPRISES EXPORTATRICES 
A DESTINATION DE LA POLOGNE ET D'AUTRES PAYS DE L'EST. 

• TRANSFERTS EN FAVEUR DES PERSONNES DOMICILIÉES EN POLO 
GNE POUR : 
- L'OUVERTURE DE COMPTES EN DEVISES. 
- LE RÈGLEMENT DE FRAIS DE VOYAGES. 
- L'ACQUISITION DE COLIS STANDARD ET DE MARCHANDISES SUR 

CATALOGUES. 
• if^Vi*liViiriî«-^Ur i'ACH4T OEVOmmESUJIfe IQGEMiMTfi. , .... 



LE MARECHAL A.ZDROJEWSKI 
:ommandant en Chef de T a r m e e 
2t Chef de la Résistance po-
lona ise en France 




